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Seance du 23 octobre 1930.

W.-H. Schopfer. — Recherches physiologiques sur la sexualite

d'un champignon (Phycomyces).

Dans de precedentes recherches, et ä la suite de plusieurs
autres auteurs (Korpatchewska, Bresslauer, Lendner), nous
avions montre que les souches genevoises de Mucor hiemalis
Weh,, presentaient de fortes differences physiologiques et bio-

chimiques quant ä leurs deux sexes. Ces differences portent sur
la vitesse de croissance, sur l'assimilation des sucres, sur la

presence de Carotine; nous insistions sur le fait que ce dimor-
phisme est relatif, c'est-a-dire qu'il est lie ä la composition
chimique du milieu de culture, qu'il est conditionnel; nous

indiquions egalement (p. 106 x) que ce dimorphisme peut etre

masque, potentiel, que c'est ä l'experimentateur de trouver le

milieu detecteur capable de le mettre en evidence en ayant soin
de preciser s'il s'agil de caracteres sexuels proprement dits, on de

caracteres non lies au sexe, susceptibles eventuellement de se dis-

joindre et de s'attemier. Malgre ces reserves, nous avons considere

provisoirement ces caracteres comme des caracteres sexuels

secondaires, tout au moins chez les races que nous avions

etudiees, en indiquant (p. 158)1 que seule la confrontation des

1 Bulletin de la Societe botanique de Geneve, t. 20 (1928).

f,. R. Soc. phys. Grenove, Vol. 47, 1930. 8
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resultats obtenus avec d'autres genres et especes permettra de

trier les faits et de caracteriser la physiologie d'un sexe en

general.
Nos resultats techniques, bases sur une etude tres approfondie

de l'etude de l'influence du milieu chimique sur le champignon,
n'ont pas ete contestes; cependant, certains auteurs ne sont pas
d'accord avec nos conclusions et n'admettent pas (Kniep, 1929)

la definition du caractere sexuel secondaire chimique, base sur
l'etude d'une seule paire de souches + et (—).

Nous avons repris le probleme, au laboratoire du Professeur

Kniep, ä Berlin, en transportant le probleme du terrain physio-
logique dans le domaine genetique. Nos etudes ont porte sur
24 souches, aimablement fournies par le Professeur Burgeff, de

Würzburg; elles se repartissent sur cinq generations, provenant
de croisements successifs ä partir d'un couple unique; apres
chaque croisement, les zygotes sont isolees et apres germination,

leurs spores, des deux sexes, sont triees et fournissent les

myceliums de la seconde generation; le temps necessaire ä la

germination etant tres long (de six mois ä un an), nous avons
consacre cette etude aux seules souches de Würzburg, nous
reservant par la suite d'etudier nos propres croisements. A ces

vingt-quatre souches s'ajoutent deux souches de Washington
(fournies par le Professeur Blakeslee), et deux de Berlin,
fournies par le Professeur Kniep.

Les cultures ont ete faites sur un milieu de Coon, ä base de

maltose, et accessoirement avec d'autres sucres: glucose,

levulose, galactose, saccharose, lactose, maltose purifie, rafli-
nose, rhamnose, xylose, arabinose, ainsi qu'avec l'inosite, puis
avec l'amidon et la dextrine. Le maltose etant le sucre le plus
favorable (c/. Schopfer, Actes de la Societe helvetique des

Sciences nat., 1930) les resultats rapportes ici ont surtout trait
au maltose.

Les caracteres etudies ont ete les suivants:

1° Vitesse de germination des spores;
2° Developpement du mycelium aerien;
3° Developpement (en poids) du mycelium total;
4° Assimilabilite du maltose;
5° Apparition de graisse et de Carotine.



SEANCE DU 23 OCTOBRE 1930 103

Les cultures ont ete faites sur milieux solides et liquides.
Les diverses conditions de culture (physiques et chimiques) ont
varie sur une large echelle.

Nous avons fait un grand nombre d'observations physiolo-
giques et biochimiques nouvelles, dans le detail desquelles nous
ne pouvons pas entrer ici. Au point de vue de la sexualite, nos
resultats les plus generaux sont les suivants:

11 n'est pas possible de trouver un caractere qui, sans aucune
exception, soit affecte ä un sexe, a Vexclusion de l'autre. La
Carotine, par exemple, qui est plus abondante habituellement
chez le sexe + peut aussi se former en quantite chez (—);
il en est de meme pour les autres caracteres. Mais il est rare
qu'il y ait un melange complet des caracteres. Tres souvent,
nous observons avec la Carotine les faits suivants: ce caractere

repute femelle + se trouve avec intensite chez de nombreux

(+), et avec moins d'intensite chez quelques (—); de meme un
certain nombre de (—) est completement prive de Carotine;
cette absence de pigment se manifeste aussi, quoique moins

marquee chez quelques + De toute fagon, on ne peut, en se

basant sur ces recherches, lui attribuer avec certitude la valeur
d'un veritable caractere sexuel secondaire; mais il s'agit ici
d'un choix entre les myceliums des diverses generations; il
faudrait en realite experimenter avec un beaucoup plus grand
nombre d'individus de chaque generation; ce travail s'effectue
actuellement.

Les memes remarques s'appliquent pour les autres caracteres:

developpement en poids du mycelium total, hauteur du
mycelium aerien, etc.

Afin de mieux evaluer ces caracteres, souvent difficiles ä

apprecier, nous avons fait une etude tres poussee de deux
souches, (+) et (—), issues d'une meme zygote, done de la
meme generation. Sur un milieu de Goon avec 10% de maltose,
le sexe + a un poids total de mycelium plus eleve que (—),
(environ 20%), malgre cela un mycelium aerien beaucoup plus
faible, une teinte jaune plus intense, des spores qui — dans
diverses conditions — germent plus rapidement; en ce qui

I quantite de CO2 degagee\
concerne la respiration rapport: -—^ 3 n?-2— les

1 \ rr poids sec du mycelium /'
differences ne semblent pas tres marquees.
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Nous avons fait varier d'une fagon tres large les conditions
exterieures: concentration en maltose, en asparagine, en ions

H, temperature, lumiere, mode d'ensemencement. Toujours,
lorsque le milieu permet un developpernent optimum, les

memes caracteres se manifestent: poids plus eleve du mycelium

+ hauteur plus forte du mycelium aerien (—I1. Ges

caracteres sont done des realites; avec de la precision dans les

techniques, ils doivent se manifester.
Les deux souches + et (—) manifestant ces caracteres ont

ete croisees; leur descendance que nous etudions inaintenant,
indiquera comment se repartissent ces caracteres. En conside-

rant les six caracteres etudies: hauteur du mycelium aerien,
poids du mycelium, presence de Carotine, vitesse de germination
des spores, diametres des spores, intensite respiratoire, on peut
se demander si leurs genes sont transmis ensemble, ou si,

disjoints du sexe, ils s'heritent separement; dans ce dernier

cas, on peut calculer le nombre de combinaisons possibles et

renoncer ä les etudier en rapport avec le sexe.
En conclusion, nous constatons que les caracteres consideres,

s'ils se manifestent de preference chez Tun des sexes, peuvent
aussi se retrouver chez le sexe oppose. Exprimes genetiquement
ces caracteres — dans les souches etudiees — ne semblent pas
lies d'une fagon definitive et stable au sexe; mais, entre les

formes oü cette liaison est stable et Celles oü la liaison est tres

labile, il peut exister un grand nombre d'intermediaries.
II n'est pas exclu que pour certaines races (notre race gene-

voise de Mucor hiemalis, par exemple), les caracteres bioehi-

miques se transmettent d'une fagon constante lies au sexe,

auquel cas ils constitueraient de veritables caracteres sexuels

secondaires.
Dans un travail recent, Wesendonck, travaillant en partie

avec les memes souches que nous (souches Burgeff), arrive
egalement aux meines conclusions; cependant, son interessant
memoire n'entraine pas la conviction, car le milieu qu'il utilise
(saccharose-peptone) est peu favorable et ne permet que des

1 Nous insistons sur l'opposition — tres constante — de ces deux
caracteres qui, k premiere vue, sembleraient devoir s'exclure.
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developpements vegetatifs trop faibles pour que les differences

eventuelles puissent se manifester nettement. Nous avons
insiste sur le caractere relatif des differences et nous repetons
ici qu'il peut exister des milieux sur lesquels les differences ne se

manifestent pas; cela n'est pas süffisant pour contester la valeur
de ces caracteres.

Nous reviendrons plus tard sur une mise au point fort
complete de Ling-Young, qui confirme une partie de nos resul-

tats; mais en ce qui concerne les differences sexuelles chimiques
(Carotine en particulier), cet auteur isole des races de Mucor
Mentalis ou ces caracteres ne se manifestent pas avec la meme
intensite et de la meme maniere que dans nos races. Le fait est

interessant, mais nous pensons que l'isolement de la nature de

races sur l'origine desquelles on ne sait rien n'a pas une valeur
demonstrative süffisante. Seul un travail statistique et genetique

peut permettre la resolution du probleme.
Ce travail a ete effectue au laboratoire de 1'Institut de

Physiologie de Berlin (Prof. IL Kniep), avec l'aide de la Fondation
Rockefeiler.

R. Wavre. — Sur le problems des etoiles doubles.

Le but de cette note est d'indiquer que la methode de la

cavite 1 s'etend au cas oü l'astre envisage se trouve dans un
champ gravifique exterieur. En particulier, cette methode

s'applique au probleme des etoiles doubles. Pour la recherche
de la figure d'equilibre de la premiere etoile, il suffira d'ajouter
le potentiel du champ cree par la seconde au potentiel de la

zone de la premiere.
Soit P le point potentie dans la cavite et OP la droite qui

joint P au centre de gravite du premier astre. Soient a l'angle

que fait OP avec la droite 00' qui joint les centres des deux

astres, et tp l'angle que fait le plan 0' OP avec le plan 0, 0', «;
to etant le vecteur vitesse angulaire.

Soient encore, t le rayon polaire de la couche de densite p (I),

1 Voir seance du 20 fevrier 1930.
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